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LA BAILLONNEE 
- .Isiasiraf ia »s*ro otteat. marquis. 

paarwilTit, lo riertlard, .4 dwnAas, tal 
•'il osanaa aa BiSfias au aomds Patrel . 

QOATM1ÈMK FAttTIM 

L A B E L L E H É R I T I È R E 

c L'ait** q«>n M doue M un moment 
4* WWMH ••».. être Mêle, mais il arrive 
plus fréqaMunant encore au'il De l'est 
pas... Des dissentiments, des querelles 
sorgissoat tôt on tard entre les associés 
4e la Teille L'an des deux vont abuser de 
Vautre, et son silence coûte oher... 

> Il ad fient aussi que, ai l'un de ees 
• M I homoaaa, par sa position, par son 
sudice, sembla outrasse contre tous les 
efforts t**tes pour le ceafondre, l'autre, 
notas sftr d» lui, est plus dessrme devant 
h ténacité ot l'adresse de ceux qui veu­
lent arrivera faire resplendir Le grand 
jour de la vérité. 

m C'est ce qui est arrivés M«d« Taverny. 
L'émotion de tous les témoins pendant 

«etie scène impressionnante, était à son 
comble... C'est aa milieu d'un silence re­
ligieux que résonnait la voix de M. de 
Marty. 

Chacap se disait intérieure ment que, 
pour quiiB homme de son caractère et de 
sa sitostieo prononçât de telles paroles, 
il fallait qu'il fût certain de pouvoir les 

— Je suis perd* ! seasa M.deTaverny 
Mais, par un effort surhumain de vo­

lonté aucun rûnscl» de son visage ne tres­
saillit, et c'est d'une voix relativement 
calme qu'il répondit : 

— Pâturâtf... C'est la première fais 
que j entends prononcer oe nom 

— Es vérité I reprit l'ancien ji 
homme, messieurs, fat cependant pour le 
baron de Taverny l'acolyte dont je parlais 
tout à l'heure... Mais au dernier moment, 
à ce misérable,habitué pourtant aux pires 
besognes, le courage manqua devant celle 
que réclamait de lni son complice, et celui-
ci dut agir seul... 

» Ce qui prouve que l'adjonction d' 
associé, en pareil cas, est non seulement 
périlleuse, maii souvent inutile... Le sien 
'est retourné contre M. de Taveroy, et ce 
'est plas moi, maintenant qui l'accine, 
est lui. 
M. de Rochenoire regarda le vicomte de 

Groiseuls. 
— Nous ne comprenons pas, fit celui-ci. 
— Je m'explique votre hésitation, re­

prit M. de Marty, car, moi aussi, pendant 
plus de quinze ans, j'ai douté, j'ai refusé 
de croire. Il a fallu 1 évidence pour que je 
m incline... Mais regardes la pâleur de 
M. de Taverny, et déjà votre conviction 

Tout aooasa* le serait à ma ataaa, ea 
voyant les âmes auxquelles ea a raseur* 
pour m* perdre f 

— Ces armes, monsieur, c'est vous-
même qui les avez forgées ; Bi vous n' 
pas choisi oe complice, Il ne se dresserait 
pas aujourd'hui en face de vous. 

— Je répète que tout ceei est un tissu 
d'indignes mensonges... Je ne connais 
pas cet individu I 

— Eh bien, Il vous connaît, lui, ear 
voici la témoignage précis, formel, qu'il 
apporte oontre vous... Lises ceci, mon­
sieur de Rochenoire, lises à voix haute. 

L'ancien juge d'instruction tendit 
premli 

Bernard 
Le marquis prit le papiar et, d'une voix 

s'ébranlera. 
Instinctivement, les deux témoins du 

baron tournèrent les yem de son côté. 
— Si je suis pale, répliqua celni-ci avec 

arrogance, c'est d'indignation et de colère. 

ferme, il articula: 
Je soussigné, Paturet dit Trois-Six,, 

affirme que le vol de la Banque Favet et 
Cie, pour lequel le caissier Heurt Mégret 
fut condamné, a été commis par M. le 
baron Philippe de Taverny. 

» J'affirme, en outre, que,la nuit même 
du vol, M. de Taverny a essayé d'obtenir 
ma complicité en me fournissant, avec les 
instructions les plus précises pour m'in­
troduira dans les bureaux de la banque, 
le mot même qui servait & ouvrir le collïe-
fort. 

Ce mot était Iris. t 
N'ayant pas accepté l'offre de M. de 

Taverny, celui-ci a agi seul. 
En foi de quoi, je signe : 

s PATIHUT, dit Tnoia-Six. » 

C'est an mihsu d'aa silence de fiaot 
q«* le marquis acheva sa lectare. 

— Yrasaoeat, s'écria U. "de Taverny, 
sentant qn'il fallait, k tout prix, essayer 
de réagir contre le malaûe qui oppressait 
tous les assistante, je me demande ai je 
rêve 1 C'est un pareil témoignage que l'oi 
ose invoquer contre moi, celui d'un ban 
dit, d'un gradin, tans foi ni loi, suscep­
tible de se vendre au plus offrant t... 

— Comment lo savez-vous? interrompit 
M. de Marty. 

Le baron se mordit les lèvres jusqu'au 
sang. 

— Ne l'avex-vous pas laissé supposer 
vous-même tout k l'heure f reprtt-il. Le 
surnom même, le grossier sobriquet de 
de est homme, ne démontre-tii pas i 
quelle catégorie de gens 11 appartient T 

— Je répète, messieurs, continua M. de 
Marty, cessant de s'adresser à son interlo­
cuteur, que nous sommes bien forcés de 
•rendre nos témoins où M. de Taverny 
ui-mème a cherché ses complices Pa­

turet n'est pas du monde, c'est un gredin, 
un bandit, soit, je le concède ! . . Raison 
de plus pour être étonné que M. de Ta-

ny l'ait choisi pour confident. 
-- Je proteste une fois de plus contre 

cette imputation. J'inrrimine. au contraire, 
comme suspecte la déposition de ce misé­
rable que j'accuse mes adversaires d'avoir 
lOudoyé pour me perdre. 

— Ceci, monsieur, reprit le magistrat, 
est une allégation que vous aurez a sou­
tenir devant les juges... 

— Des juges ? intervint M. Rochenoira. 

Mais u» BOUS eviei-vous pas ait tout à 
l'heure, monsieur de Marty... 

— . . . Que la prescription couvrait U 
vol commise la Banque Favet, et qu'au­
cun tribunal n'en pouvait demander 
compteâpersonnet... Oetvrai. . . * 

» Mais, i côté de cette action exclusive 
ment dirigée oontre le coupable, la loi en 
permet une autre au bénéfice de l'inno­
cent... Qu'un fait nouveau surgisse dans 
une cause, qui voit de nature i y jeter 
une clarté soudaine, des années, des siè­
cles même peuvent s'être écoulés ; le 
malheureux injustement frappé a le droit 
de relever la tête. S'il n'est plus U, ce 
sont les siens qui peuvent demander à la 
justice réparation et justification. 

De pâle qu'il était, M. de Taverny de­
vint livide. 
—Notre adverss ire.continuaM.de Marty, 

récuse aujourd nui, devant TOUS,le témoi­
gnage de Paturet. Il laudra bien qu'il 
l'accepte devant lesjuges nouveaux*! im-

Sartiailté desquels Raymond Mégret va 
emanderde laver la tache faite au nom de 

5n ce moment même, la procédure de 
cette action est commencée- Peut-être, 

rentrant chez lui tout k l'heure, M. de 
Taverny trouvera-t-il une eitatlon comme 
témoin. Nous verrons si, en face de Pa­
turet, confronté avec lai, il nie encore 

reu des relations avec cet homme. 
Nous verrons si la déposition de celui que 
M. de Taverny accuse d'avoir été acheté 
par nous, n'écrase pas, a'anéaatit pas le 
véritable coupable... 

— Monsieur, fit te marquis de Roche* 

noire ea se tournant vers Taverny. ré-rudes 1 La preuve que nous demandions 
M. do Marfy. il l'apporte. Rérusoc-vaus 

formellement le témoignage de l'homme 
qui l'a fournie ! 

— Oai, fit le baron d'une voix qu'il 
s'efforçait de raffermir. Je le récusât 

— Messieurs, reprit M. de Marty, c'est 
k vous qu'il appartient de trancher M, 
dans ces conditions, vous pouvez auto­
riser ou non la rencontre qui devait avoir 
lieu ici. 

> Vous composez un jury d'honneur < 
qui doit décider souverainement si ou »*.. HVit ucviuci auuvoiniiicuieui SI aa 
homme sous le coup de l'accusation for- , 
melle que je réitère contre le baron de t 
Taverny, peut être mis en face de l'adve* 
—•e loyal qui est prêt à l'affronter. 1 

- Je sais que, dans «a générosité, 1É 
Raymond Mégret ne demande qu'à es-
sayer de laver l'honneur de ion père dans 
le sang de celui qui fut son bourreau. Go-
pendant vous ne le permettrez pas, aa 
moins pour te moment... Vous attendra» 
de savoir si j'ai oui ou non calomnié ccf 
homme, et al, à défaut du châtiment au­
quel it échappe, il ne relève pas seule­
ment do. mépris, du dégoût et de l'horreur 
des honnêtes gens ! 

Monsieur, répondit M. de Roche-
u v . . e , l'incident sans précédent que vous 
vouez de soulever doit être vidé sur-le-
champ .. Nous allons délibérer en notre 
âme et conscience sur la question que. 
vous nous poses. 

(À suivre.) 
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Allemand désire rc 

r écham 

respectives. 

tes freneai: 

influes resp 
Réponse écrite 

CHARCUTERIE 
n demande demoiselle au 
rant. munie de bonnes ré:é-
;es. rus de Lille. 14, a Tour 

JEUNE HOMME 
désirerait empli la cavalerie, 

de Burretllas 
magasinier ou 
rait au besoin. 

Cassel (Nord). 
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— Réponse nus 
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l««. pouvant gérer étude de chef 
"— décanta*, demande emploi. 

niîïâletl 0. 

Hautes r 
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